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Les petits personnages façonnés à la lampe 
d’émailleur ont connu un très grand succès du 
XVIIe au XVIIIe siècle puis sont peu à peu tombés 
en désuétude. Ils sont communément appelés 
« verres filés de Nevers ». Les objets conservés à 
ce jour, qu’ils soient isolés ou bien regroupés pour 
former des scènes, dans des boîtes appelées 
« grottes », « déserts » ou « paradis » ne portent, 
sauf exceptions, aucune signature. 

Le Triomphe de Jupiter
Une de ces boîtes, conservée au Musée national 
de la Renaissance à Écouen, porte collée au dos, 
une étiquette l’authentifiant. « Aux Armes royales 
- Raux emailleur du Roy...demeurant rue S. Martin 
au coin de la rue S. Julien des Menestriers ». Elle 
est le point de départ des recherches en archives 
qui ont permis de retracer l’histoire des Raux, 
émailleurs parisiens sur trois générations. 

Jacques Raux (av. 1644 - entre 1691 et 1698) 
« Emailleur, rue saint Denis, fait des Figures et 
Aigrettes d’email »2. 
Ce « maistre emailleur marchand verrier fayancier 
a Paris et privilégié de la garderobe du Roy »3 est 
père de trois enfants dont un fils, Jean Raux,
l’artisan du « Triomphe de Jupiter ». 

Jean Raux (vers 1673-1750)
Maître émailleur à l’instar de son père, marié 
cinq fois, père de neuf enfants, Jean Raux jouit, 
vers la cinquantaine, d’une honnête prospérité et 
de célébrité. Les divers inventaires après décès 
conservés au Minutier central des Archives 
nationales nous permettent, pour notre plus grand 
intérêt, de découvrir son patrimoine, tant dans son 
logis que dans sa boutique dont on connaît ainsi 
l’enseigne, la devanture, les meubles et tous les 
objets dans le moindre tiroir. Jean Raux a eu pour 
illustre « élève » l’abbé Nollet qui en fit graver la 
figure. Il veut transmettre son art à ses deux fils 
qu’il envoie en apprentissage chez les verriers de 
Nevers. 

Jean Baptiste Raux (vers 1713-1777) 
Au retour d’apprentissage seul Jean Baptiste 
s’installe comme maître émailleur, son frère aîné 
Jean André ayant mystérieusement disparu. Aussi 
renommé que son père, avec lequel il a souvent 
été confondu,« Raux le fils » devient un marchand 
à la mode. Ainsi, tenant boutique rue du Petit 
Lion, puis rue des Juifs, il vend « toute sorte de 
petites Etrennes en émail »4 scènes charmantes 
au goût du temps. Il devient également « un des 
plus habiles & des plus célèbres de cette Capitale, 
pour les yeux artificiels d’émail »5. Le Mercure de 
France et L’Année littéraire s’en font l’écho. Mort 
sans fils, il est dernier de la lignée des Raux.
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